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Contact via réseau IMA :
Rosanne QUILY, Ingénieure développement logiciels

FACTEURS CLÉS DE SUCCÈS / BONNES PRATIQUES FREINS ET RISQUES À EVITER

Criticité : 

RésultatsImpacts business

Contexte du projet

Plateforme/Technologie

EconomieRégion Bretagne

PassCréation : dispositif d’aide à la création/reprise d’entreprise

- Ne pas négliger la phase de conception-  Gestion de projet Agile avec le service métier : de 
l’expression de besoin jusqu’au phases de test

-  Mise en place de paramétrage et d’aministration 
fonctionnelle permettant de gérer les évolutions du 
dispositif sans développement

-  Rapidité du développement grâce au Low Code, 
démo très visuelle dès le 1er sprint 

Simplicité

PassCréation est un dispositif d’aide à la création et reprise d’entreprise. Les opérateurs qui dispensent des prestations 
d’aide auprès des porteurs de projets sont missionnés et remunérés par la Région en fonction du service fait. Le projet 
a été réalisé avec le service gestionnaire de la Région dans le but de fournir un outil permettant de centraliser tous les 
WUDLWHPHQW�GH�JHVWLRQ��/D�IDFLOLW«�GH�SULVH�HQ�PDLQ�SDU�OHV�XWLOLVDWHXUV�̵ QDX[��OD�JHVWLRQ�GHV�GRQQ«HV�GH�U«I«UHQFH�ODLVV«�
à la main des administrateurs fonctionnels sont la clé du succès de l’outil. 

-  Application Intégrée au SI 
(GDI, Services web)

-  Application stable et paramétrable : 
V1 en 2018, V2 en 2022

- Traitement du dispositif de façon 
numérisée bout en bout

-  Maitrise des données qui permet la 
- mise en place de tableaux de bord 
d’aide à la décision

- Gain de temps pour les traitements

Objectifs
•  Mettre à disposition des opérateurs 

missionnés par la Région un outil 
permettant de gérer les projets, les 
SRUWHXUV�GH�SURMHWV��GH�MXVWL̵HU�GHV�
prestations dispensées 

•  Permettre à la Région de paramétrer le 
dispositif PassCréation

•  Permettre à la Région de suivre les 
opérateurs, les projet et les prestations 
jusqu’à la facturation

Low Code No Code & cas d’usage
Des premiers pas au passage à l’échelle
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FACTEURS CLÉS DE SUCCÈS / BONNES PRATIQUES FREINS ET RISQUES À EVITER
-  Ne pas «aller trop vite» et bien documenter les 
paramétrages réalisés. 

���6L�OšXWLOLVDWHXU�̵QDO�HVW�DVVRFL«�DX�G«YHORSSHPHQW� 
le paramétrage doit être maîtrisé par un 
développeur de la DSI, avec la documentation 
et le respect des normes associées. 

-  Travail en mode agile de co-construction avec les utilisateurs.

-  Plateforme PaaS Simplicité pouvant accueillir plusieurs 
applications, rationalisant le MCO-MCS, et son exploitation. 

-  Plateforme conforme au cadre de cohérence technique 
du MINARM.

-  Pour le développement d’applications, il s’agit en fait 
plus de paramétrage que de développement. 
Ainsi, les créateurs d’applications sont davantage des 
« designers » que des développeurs.

-  Formation de montée en compétence interne rapide 
(moins d’une semaine pour un développeur junior pour 
être autonome à créer les applications).

-  Souplesse d’évolution et de correction des applications 
remarquable au niveau de la modélisation des applications. 

Criticité : 

RésultatsImpacts business

Contexte du projet

Gestion de la DSIMinistère des armées - Service 
des essences des armées (SEA)

Outil de Pilotage de l’Exploitation et des Projets (OPEP)

'DQV�XQ�FRQWH[WH�GH�WUDQVIRUPDWLRQ�QXP«ULTXH��HW�GDQV�OH�EXW�GšDP«OLRUHU�OD�TXDOLW«�GH�VHV�SUHVWDWLRQV��OD�'6,�GX�6($�GHYDLW���

���*«UHU�H̷FDFHPHQW�OH�F\FOH�GH�YLH�GHV�SURMHWV�HQ�DVVXUDQW�OHXU�̵ DELOLW«�GªV�OD�FRQFHSWLRQ�MXVTXšDX�UHWUDLW�GH�VHUYLFH��/H�SURMHW�
23(3�SUHQG�LFL�WRXW�VRQ�VHQV��HQ�OLHQ�DYHF�OšDSSOLFDWLRQ�GH�JHVWLRQ�GX�SRUWHIHXLOOH�DSSOLFDWLI�PLQLVW«ULHO��WUªV�J«Q«UDOH��

���'LVSRVHU�OH�FOLHQW�DX�FHQWUH�GH�OD�G«PDUFKH�HQ�UHQGDQW�OHXUV�GHPDQGHV�SULPRUGLDOHV�HW�«YLWHU�OH�G«YHORSSHPHQW�GX�6+$'2:�
,7��SULQFLSDOHPHQW�OH�IRLVRQQHPHQW�GH�̵FKLHUV�([FHO�QRQ�PD°WULV«V��

��5«DOLVHU�UDSLGHPHQW�GHV�DSSOLFDWLRQV�VDWLVIDLVDQW�UDSLGHPHQW�OHV�XWLOLVDWHXUV�WRXW�HQ�«WDQW�PD°WULV«HV�SDU�OD�'6,�

23(3�D�«W«�OD�SUHPLªUH�DSSOLFDWLRQ�ORZ�FRGH�GX�6($��YDOLGDQW�OD�IDLVDELOLW«�GX�FRQFHSW�HQ�LQWHUQH��(OOH�D�«W«�VXLYLH�SDU�GšDXWUHV��
comme le contrôle du transport de matières dangereuses ou le calcul des coûts unitaires servant de base aux tarifs.

)RUWH�GH�FHV�VXFFªV�DX�6($��OD�SODWHIRUPH�6LPSOLFLW«�D�«W«�LQW«JU«H�SDU�OD�VXLWH��QRWDPPHQW�SRXU�GHV�DSSOLFDWLRQV�GH�OD�'5+�
GX�0LQLVWªUH�GHV�DUP«HV��6,�25*�HW�6&(1$5,2�1*�

-  Ensemble des fonctionnalités 
décrites dans le cahier des charges  
implémentées dans l’application.

-  Mise en œuvre de fonctionnalités non 
prévues initialement (amélioration de 
l’expérience utilisateur principalement) 

- Développé en 1 mois (+ doc !).
-  Tests, mise en oeuvre, formation des 
utilisateurs, accompagnement et 
conduite du changement, autorisation 
d’emploi réalisés dans le délai (1 mois). 

-  Homologation de sécurité interne 
obtenue.

- Budget très limité tenu.

-  Maîtriser le parc applicatif en 
complément du SI ministériel.

-  Maîtriser le suivi des ressources liées 
aux projets et aux SI en service,
���$P«OLRUHU�OHV�̶X[�Gš«FKDQJHV�
d’information pour une meilleure 
maîtrise des risques et une 
communication entre les équipes,

-  Fiabiliser et consolider les 
informations rendues accessibles,

-  Surveiller les échéances liées aux 
contrats (maintenance, licences),

-  Harmoniser le suivi des projets et des 
SI en service, 

- faire des arbitrages entre les projets,

Contact via réseau IMA :Bertrand BONNEMAINS, Chef du bureau infrastructures & services

Plateforme/Technologie

SIMPLICITE SOFTWARE

Objectifs
•   Implémenter en moins de 2 mois un 

service complet et validé aidant la DSI 
GX�6($��YRLU�LPSDFW�EXVLQHVV�

•  Mettre en oeuvre des travaux en mode 
agile sur la base d’une commande 
publique .

Ũ���7HVWHU�XQH�WHFKQRORJLH�GH�/RZ�&RGH�
pas encore employée au ministère au 
WUDYHUV�GšXQ�32&��SURRI�RI�FRQFHSW��

Low Code No Code & cas d’usage
Des premiers pas au passage à l’échelle
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De l’usage aux compétences, quelles sont 
OHV�VS«FL̵FLW«V�GX�ORZ�FRGH�"
Par François GENESTIN - CEO - SIMPLICITE SOFTWARE

Le marché des plateformes low-code et no-code ne cesse de croître et de nombreuses 
entreprises ou institutions publiques font le choix de les adopter pour la création de leurs 
applications métiers. De multiples raisons expliquent cela : la pénurie des compétences 
techniques couplées avec un besoin croissant de transformation numérique des usages en 
fait partie. 

La plateforme low-code est un outil “tout-en-un” qui permet de combiner ces éléments 
fondamentaux pour créer l’application métier qui va répondre à l’exact besoin exprimé. Il est 
utopique de penser qu’une application d’entreprise complexe pourra permettre de couvrir 
l’ensemble des besoins et contraintes fonctionnelles uniquement par paramétrage (“à la 
VRXULV̹���&̵HVW�SRXUTXRL�OHV�SODWHIRUPHV�ORZ�FRGH�SHUPHWWHQW�G̵DGMRLQGUH�GX�FRGH�VS«FLͤTXH�
qui va spécialiser les comportements génériques et atteindre ainsi la parfaite adéquation 
de l’application au processus métier instrumenté. On a tendance à dire qu’une plateforme 
low-code est une feuille blanche au sein de laquelle on “décrit” tout ou partie d’un métier. 

Les plateformes low-code révolutionnent donc la création des applications métiers tout en 
V̵DSSX\DQW�VXU�OHV�WHFKQLTXHV��WHFKQRORJLHV�HW�P«WKRGRORJLHV�PRGHUQHV��(OOHV�E«Q«ͤFLHQW�
de l’ensemble de l’évolution de l’informatique en général, comme l’avènement du cloud, 
l’approche DevOps, la conteneurisation (Docker), l’orchestration (Kubernetes) et les 
méthodologies agiles et CI/CD (intégration et déploiement en continu).

I) Qu’est-ce qu’un cas d’usage approprié au low-code ?
Tout cas d’usage métier qui peut être modélisé, à savoir qui comporte un modèle de 
GRQQ«HV�VWUXFWXU«HV�HQWLW«V�UHODWLRQV�HW�GHV�SURͤOV�G̵XWLOLVDWHXUV�G«ͤQLV�SRXU�DSSOLTXHU�
des processus métier répétitifs, est éligible à une instrumentation low-code. La plateforme 
ORZ�FRGH��SDU�G«ͤQLWLRQ��GRLW�SHUPHWWUH�GH�FU«HU�O̵DSSOLFDWLRQ�FLEOH�DYHF�OH�PRLQV�GH�FRGH�
possible. 

*«Q«UDOHPHQW��OH�FRGH�VS«FLͤTXH�QH�GRLW�SDV�G«SDVVHU����¢�����GX�S«ULPªWUH�IRQFWLRQQHO�
de l’application, pour réaliser par exemple :

-  des règles de gestion sur les données pour contrôler, compléter ou calculer,

-  des traitements de masses sur les données ou des actions en cascade d’événements 
,+0�RX�S«ULRGLTXHV���W¤FKHV�SODQLͤ«HV�

-  les connecteurs de données entrantes et sortantes pour adapter les formats avec 
GHV�V\VWªPHV�WLHUV��H[���ͤFKLHUV�&69��DSSHO�G̵$3,�WLHUFHV��HPDLOLQJ��

���OHV�«GLWLRQV�VS«FLͤTXHV�GH�GRFXPHQW��H[���XVDJH�G̵H[FHO�32,��WHPSODWLQJ�PXVWDFKH��
librairie PDFBox),

-  certaines UI et interfaces utilisateurs dédiées à certains usages si les écrans natifs (de 
liste, formulaire, vue en arbre, kanban, graphique, carte…) ne conviennent pas 
�H[���DͦFKHU�XQ�SODQ��'�DYHF�GHV�EXUHDX[�¢�U«VHUYHU�VXU�O̵«WDJH��

Low Code No Code & cas d’usage
Des premiers pas au passage à l’échelle
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Un bon cas d’usage sera constitué d’une application gérant des objets “assets” (comme 
par exemple des dossiers, des personnes, du matériel, des catalogues, factures, etc.) et sur 
OHVTXHOV�GHV�XWLOLVDWHXUV�YRQW�PHQHU�GHV�DFWLRQV�P«WLHUV��ZRUNͥRZ��HQ�\�DSSOLTXDQW�GHV�
UªJOHV�P«WLHUV�VS«FLͤTXHV��VXU�OHV�GRQQ«HV��HW�GHV�DFWLRQV�HQ�FDVFDGH��HYHQWV�RX�W¤FKHV�
asynchrones).

Les plateformes low-code ont vocation à être au cœur du Schéma Directeur de l’entreprise, 
le référentiel qui décrit comment doivent évoluer les systèmes d’information et aussi toutes 
OHV�UHVVRXUFHV�HQ�OLHQ��VDODUL«V��ORJLFLHOV��PDW«ULHOV̿��DͤQ�G̵DWWHLQGUH�OHV�REMHFWLIV�ͤ[«V��HW�
qui permet de supporter :

- Les projets porteurs d’innovation.

- La réduction de la dette technique,

-  Réduire le “Shadow IT” (au passage, il conviendra d’être vigilant à ne pas recréer 
du shadow IT en laissant les “citizen developer” créer des applications stratégiques avec 
des outils no-code)

- La réduction de l’hétérogénéité du Système d’Information

- Le contrôle des redondances fonctionnelles

- Outiller une approche “test and learn” itérative et évolutive

-  La réactivité et l’agilité d’entreprise (adapter les solutions numériques aux 
transformations du métier).
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Ici quelques exemples d’applications qui peuvent se faire grâce au low-code :

Nous parlons bien ici de cas d’usages de création d’applications avec des plateformes low-
code.

Comme dit plus haut, certaines “petites” applications pourraient être réalisées grâce 
à des outils no-code, mais il y aurait alors un fort risque d’atteindre un plafond de verre 
infranchissable. En effet, la couverture métier des outils no-code restent par nature restreinte 
aux fonctionnalités offertes par ladite plateforme no-code, et il serait alors indispensable 
de multiplier les apps pour couvrir un besoin complet, ce qui engendrerait une complexité 
extrême en terme d’interconnexion, de maintenance et d’évolutivité.  Le low-code permet 
d’aller au-delà du plafond de verre, mais nécessite un peu de développement. Étendre avec 
du code à la main en somme.

Il y a des cas d’usages où l’utilisation d’une plateforme low-code n’est pas optimum

En revanche, si votre application peut déjà être achetée “sur étagère” et que cette dernière 
répond à 100 % aux exigences dont vous avez besoin, alors il est conseillé d’acheter ce 
produit sur étagère. L’achat d’une telle solution est souvent plus rentable et plus rapide à 
mettre en œuvre. 

En général, ces solutions prêtes à l’emploi sont disponibles pour les applications 
traditionnelles comme la comptabilité générale ou la paye (métiers qui n’évoluent pas 
beaucoup), car les processus sont normalisés et bien établis, communs à la plupart des 
organisations.

Usage approprié pour le low-code* Peu approprié au low-code*

7RXV� OHV� ZRUNͥRZV� G̵DFWLYLW«� GH� JHVWLRQ� GH�
données / Listes et formulaires / Tableaux  et 
reporting opérationnel / Publication / Gestion 
de droits complexes, avec des composantes 
non triviales : intégration avec des systèmes 
WLHUV� �� $3,�� DXWKHQWLͤFDWLRQ�� J«Q«UDWLRQ� GH�
docs, besoin d’outillage spécialisé inexistante 
sur le marché

Des applications comme le “temps réel”, le 
décisionnel  “pur” sur de grosses volumétries, 
la robotique ou le pilotage de machine outils, 
la GED “pure”, l’échange de données entre 
sous-systèmes (type EAI / ETL / ESB), les 
applications de gestion normalisées / solution 
sur étagère

*selon la plateforme choisie

Low Code No Code & cas d’usage
Des premiers pas au passage à l’échelle
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II)   Les bonnes compétences, qui peut vraiment adopter du low-
code au quotidien ?

L’approche low-code nécessite de changer de paradigme. Le développeur tel qu’il était 
FRQQX�LO�\�D�TXHOTXHV�DQQ«HV�GRLW��V̵LO�OH�VRXKDLWH��PRGLͤHU��DGDSWHU�VD�ID©RQ�GH�SUDWLTXHU�
son métier. 

$YDQW�WRXWH�FKRVH��LO�FRQYLHQW�GH�ELHQ�G«ͤQLU�FH�TX̵HVW�XQ�G«YHORSSHXU�ORZ�FRGH��/D�QRWLRQ�
de développeur n’est pas très utilisée, car trop partielle. Nous préférons parler de Designer. 

Un “Designer” est un concepteur qui sait écouter, comprendre et modéliser un besoin métier 
DYHF�GHV�FDUU«V�HW�GHV�ͥªFKHV�ID©RQ�80/��OH�PHWWUH�HQ�ĕXYUH�SDU�GX�SDUDP«WUDJH�HW�GX�
développement graphique (par glisser/déposer), et écrire du code à valeur ajoutée pour 
U«DOLVHU�OHV�WUDLWHPHQWV�HW�UªJOHV�WUªV�VS«FLͤTXHV�HQ�FRPSO«PHQW�GX�SDUDP«WUDJH��(QͤQ��VL�
cette même personne connait les architectures cloud, la chaîne CI/CD et la sécurité... c’est 
le mouton à 5 pattes tant espéré ! Vous l’aurez compris, un bon développeur ou un designer 
ORZ�FRGH� HVW� XQ� SURͤO� PXOWL�FRPS«WHQW� FDSDEOH� G̵«YROXHU� G̵XQ� SURͤO� GH� FRGHXU� ¢� FHOXL�
d’architecte logiciel grâce à une plateforme qui lui facilite l’apprentissage sur l’ensemble de 
ces sujets.

Dans la vraie vie, en fonction de la complexité et de l’envergure de l’application métier et 
de l’équipe projet à mettre en place (Cœur SI par exemple), ces rôles seront attribués à 
GHV�SURͤOV�GLII«UHQWV�HW�H[SHUWV�GDQV�OHXUV�GRPDLQHV��/D�̸FO«�GH�YR½WH}�GH�O̵«TXLSH�VHUD�
alors le binôme business analyste//développeur, le business analyste ayant l’expertise pour 
modéliser et paramétrer l’application “à la souris” et atteindre ainsi 70 à 80% de couverture 
métier ; le développeur concentrant son effort sur le code à valeur ajoutée pour spécialiser 
les comportements paramétrées au préalable par le Business Analyste et atteindre ainsi 
100% du besoin.

/H�SURͤO�̸SXU�G«YHORSSHXU}�YD�DLQVL�G«YHORSSHU��HQ�ODQJDJH�XVXHOV�MDYD�VTO�SDU�H[HPSOH��OD�
logique métier avec une réelle valeur ajoutée. Nous avons tendance à dire que 80% d’une 
DSSOLFDWLRQ�VHUD�GX�SDUDP«WUDJH�������GX�FRGH�VS«FLͤTXH�
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Mais attention, cela ne veut pas dire que le temps passé par la personne qui développe 
VXLYUD�OH�P¬PH�SRXUFHQWDJH��0¬PH�VL�F̵HVW�WUªV�H[DJ«U«��OHV�����GX�FRGH�VS«FLͤTXH�G̵XQH�
application pourront représenter 80% du temps de création de l’application cible. Par contre, 
FH�TXL�HVW�¢�SHX�SUªV�FHUWDLQ��F̵HVW�TXH�OHV�����GH�FRGH�VS«FLͤTXH�SRXUURQW�UHSU«VHQWHU�
jusqu’à 80% de la “valeur métier” et qu’il n’y a plus, dans une application low-code, de code 
sans valeur ajoutée métier (comme par exemple re-coder systématiquement les paginations, 
la gestion de droits, les fonctions CRUD, les menus, etc).

L’appropriation de l’approche low-code par les équipes IT s’appuie donc sur un certain nombre 
de compétences élargies et le rôle de designer low-code combine donc des savoir-faire 
multiples, ce qui permet notamment de réduire de manière drastique la taille des équipes 
impliquées dans ce type de projets.

 
Un bon “designer” low-code sait :

- comprendre un besoin métier

��OH�PRG«OLVHU�VRXV�IRUPH�GH�̸FDUU«V�HW�GH�ͥªFKHV̹��80/�

-  réaliser une programmation visuelle, tant du modèle que des écrans de restitution générique, 
via un modeleur graphique et des fonctions de drag/drop pour la création des écrans

-  surcharger le comportement des objets métier par du code utile

- s’intégrer dans une chaîne CI/CD (ou DevOps)

- posséder des bonnes notions d’architecture IT (cloud, Docker, Git, K8s…)

 
Il est à noter que les plateformes low-code, s’adressent à des professionnels de l’informatique, 
s’inscrivent bien évidemment dans les standards d’architecture et les cadres de référence 
techniques des clients. Il ne s’agit pas ici de produire, contrairement aux outillages no-
code et/ou à destination des citizen developers, du shadow IT à tout va. La plateforme 
se doit d’être maîtrisée par le SI et ainsi ne pas occulter les problématiques de scalabilité, 
d’opérabilité, d’administration et d’exploitabilité.

 

Low Code No Code & cas d’usage
Des premiers pas au passage à l’échelle
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# Apports de valeur du low-code :

• Plus vite : réactivité, productivité.

• Plus efficace : PDLQWHQDELOLW«��IRQFWLRQQDOLW«V��PXWXDOLV«HV��ͤDELOLW«�

• Différemment : agilité, prototypage>implémentation, métiers mieux associés.

• Maturité et adaptabilité de la Plateforme.

•  Donner du sens : le développeur comprend ce pourquoi il travaille. Il se concentre sur 
l’essentiel : le développement de composants métiers.

• Évolutivité HW�PDLQWHQDQFH�VLPSOLͤ«H

• Qualité du code par l’incitation aux bonnes pratiques

• Failles de sécurité pré-protégées

• Non-adhérence aux technologies front à durée de vie éphémère

• Uniformisation UX

  

# Facteurs clé de la réussite d’un projet low-code :

•  Mettre en place une organisation projet adéquate. La constitution d’une bonne équipe est 
primordiale, notamment l’AMOA SI pour « cadrer » le métier (rajout rôle du Designer, il sait 
changer de casquette)

•  Impliquer l’ensemble des acteurs sur tout le cycle de vie du projet (design, build, run, 
operate et itérer). Les métiers doivent dégager du temps et s’impliquer, notamment pour 
recetter en “temps réel” l’application en cours de création (méthode agile)

•  Ne pas négliger la montée en autonomie. Même si elle est rapide, certains concepts de base 
sont à intégrer et les plateformes low-code offrent un très grand nombre de fonctionnalités 
QDWLYHV�TX̵LO�FRQYLHQW�G̵DSSU«KHQGHU�DX�ͤO�GH�O̵HDX�

•  Se projeter le plus tôt possible vers la phase de RUN pour aller vers la cible idéale

•  Mettre en place une organisation centrée sur la donnée

•  Privilégier au maximum l’usage des standards de la plateforme : usages génériques. Les 
IHM proposées nativement par les plateformes low-code ont fait l’objet de travaux UX/UI 
et sont donc adaptées à un usage métier. Certaines concessions peuvent être à faire par 
OHV�P«WLHUV�DͤQ�GH�QH�SDV�S«QDOLVHU�OH�52,�GH�OD�FU«DWLRQ�GH�O̵DSSOLFDWLRQ�SDU�GHV�H[LJHQFHV�
qui impliquent trop de développements en dehors “du standard”.

    

# Comment choisir sa plateforme low-code :

•  Maturité de la plateforme : Une plateforme “mature” a eu le temps de rassembler une 
grande communauté d’utilisateurs/développeurs.

•  Installation et déploiement rapide 

•  Capacité à s’adapter à la charge 

•  Capacité à s’adapter à l’évolution des technologies 

•  Temps nécessaire à la maîtrise
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Exemple de plateformes en fonction de la complexité 

Type de 
plateforme No-code low-code for business 

developer
low-code for IT 
Professionals

Verbatim “Je n’ai pas de culture 
informatique, je choisis 
des solutions “prêtes 
à l’emploi” avec un 
minimum de paramétrage 
et disponible en mode 
SaaS.  Il m’en faut une 
pléiade à assembler pour 
répondre à mon besoin 
métier. Je devrais ensuite 
professionnaliser et 
basculer à la DSI”

“Je maîtrise parfaitement 
les outils bureautiques, 
j’ai des compétences 
en modélisation et je 
n’ai pas de problème à 
faire un peu de code, j’ai 
besoin d’un outil qui me 
permette d’être autonome 
pour automatiser des 
workflows simples ou 
créer des applications de 
partage d’informations 
avec mes collaborateurs 
ou mes clients internes. 
J’ai besoin de sécurité 
et il faut que mes outils 
soient intégrés avec les 
annuaires d’entreprise 
pour gérer les accès. 
Je travaille en étroite 
collaboration avec la DSI.”

“Je n’arrive plus à 
répondre aux besoins 
de mes métiers dans 
des coûts et délais 
raisonnables avec 
mes méthodes et 
outils actuels. J’ai 
des problèmes de 
recrutement car il me 
faut des spécialistes 
de chaque domaine 
(Front, Back, SGBD, 
BigData, Architecture, 
Sécurité...). Je travaille 
sur des technologies en 
obsolescence et je ne 
peux plus assumer ma 
dette technique.

J’ai besoin d’une plate-
forme industrialisée, 
fournissant une couche 
d’APIs générique et qui 
gère tout le cycle de vie. 
Je forme facilement 
mes collaborateurs et/
ou je fais appel à mes 
partenaires. J’inscris 
cette plateforme dans ma 
stratégie SI à moyen/long 
terme.”

Niveau de 
compétences 
techniques 

+ ++ +++

 
En conclusion : Le low-code est une évolution du métier de développeur, mais 

le low-code n’est pas magique, il faudra toujours des développeurs ! 

Low Code No Code & cas d’usage
Des premiers pas au passage à l’échelle




